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Aller de l’avant !
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) sur 
rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Florence CAILLEUX, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) le mardi de 14h à 17h 
et sur rendez-vous.

Rachid CHELBI
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus

Chères Tréportaises, chers Tréportais,

Voici un an que nous subissons tous les effets de la pandémie. 
Nous savons aujourd’hui que la bataille ne sera gagnée que 
grâce à la diffusion massive des vaccins. Malheureusement, 
même si notre 1er Ministre, à chacune de ses interventions,  
dit se réjouir des progrès dans ce domaine, un constat s’im-
pose : nous sommes en bas des tableaux si nous nous compa-
rons à nos voisins. Les effets d’annonce ne peuvent occulter la 
réalité : le nombre de vaccins disponibles est très insuffisant. 
Le centre de vaccination de Eu est d’ailleurs trop peu doté par 
rapport au nombre d’habitants sur notre territoire.

Malgré tout, il nous faut penser à l’après Covid. Nous ne pou-
vons nous contenter d’attendre. Dans ces conditions, au mo-
ment de préparer notre budget municipal pour 2021, nous 
avons veillé à maintenir les investissements prévus. Rénova-
tion du gymnase Célérier, 3e tranche de la refonte de la RD 
940 ou encore agrandissement de la salle polyvalente sont au 
programme. Nous engageons également actuellement les tra-
vaux de la rue de la Digue avec l’aménagement de nouvelles 
places de stationnement et d’une piste cyclable.

Depuis plus de 10 ans, nous n’avions eu recours à aucun em-
prunt. Le taux d’endettement de la Ville est particulièrement 
bas et nous profitons de taux d’intérêts exceptionnels pour 

engager un nouvel emprunt cette année. Ceci, associé au bud-
get résultant d’une gestion rigoureuse, permet à notre Ville de 
continuer à progresser.

Nous engageons également la réflexion pour les années fu-
tures, dans le cadre de l’opération «Petites Villes de demain», 
pour laquelle nous avons été retenus. Dans ce cadre nous en-
visageons de travailler sur le quai François 1er, afin de propo-
ser une liaison cohérente et harmonieuse entre le quai Sadi 
Carnot et l’esplanade qui ont récemment fait l’objet de tra-
vaux conséquents.

Pour surmonter la crise, nous n’avons qu’une seule option : 
aller de l’avant !

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

La Poste : 
02 35 50 53 90

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École maternelle 
Pierre Brossolette : 
02 35 86 19 46

École élémentaire 
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté de 
Communes des Villes Sœurs (Le Tréport, 
Beauchamps et Ault) acceptent les déchets 
verts, les encombrants, les cartons, 
les gravats, les ferrailles, les déchets 
d’équipements électriques et électroniques 
et les déchets ménagers spéciaux 
(peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte toute 
l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 et de 
14 h à 17 h 50, ainsi que le dimanche de 9 
h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-19h00
Samedi : 10h30-17h30

Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie
Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, aides à domicile, suivi du RSA). Ce service 
est ouvert  les lundis, mardis, jeudis et vendredis de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la cantine, 
dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 02 35 50 55 21
Élections, cabines de plage : 02 35 50 59 42
Police municipale : 02 35 50 55 34
Service culturel  :  02 35 50 55 31

Location des salles : 02 35 50 55 21 
Urbanisme : du lundi au jeudi de 7 h 45 à 12 h et  de 13 h 30 à 
17 h et le vendredi de 8 h à 12 h. Ce service se trouve au centre 
technique municipal  :  02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 8 h à 12 h :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Centre Calamel : 02 35 86 45 24
Centre Maternel : 02 35 50 73 71
Petit Navire : 02 35 86 55 93
Camping municipal Les Boucaniers : 02 35 86 35 47

État civil
Naissances
Lylou BARTHÉLÉMY
Joyce SAINTOIN
Nélya TOILLIER
Harryo LEFINT
Zélie TANCRET
Ayden TILLARD
La liste des nouveaux nés est publiée en 
fonction des renseignements communiqués 
par les mairies des lieux de naissance.

Décès
Jean-Luc PAVIOT
Patrick CARON
Laurence VERGER
Stéphane LAMARRE
Jacqueline GOBOURG née COURVALET
Carmencita LUCAS née ALEGRE
Guy JULVÉCOURT
Philippe CARBONNEAUX
Liliane BRANLANT née MARGOLLÉ
Pierre DUCLUZEAU
Jean-Gilbert BURZYNSKI
Huguette LEROY
Josette VASSEUR née LEJOILLE
Gillette PETIT née FIMIN
Jean-Louis DATOUR



Il y a quelques semaines, Loïc Blanchart 
a posé la caméra de sa web TV au Tréport. 
Sa première mission : réaliser des clips 
permettant aux commerçants de mettre 
en valeur leur activité. «M. Blanchart est 
venu me présenter son projet. J’y ai vu une 
bonne opportunité de donner un coup de 
pouce à nos commerçants qui sont particu-
lièrement malmenés par la crise sanitaire», 
explique Laurent Jacques. La Ville a ainsi 
passé commande pour les clips qu’elle a of-
ferts à 10 commerçants. «Nous avons pris 
contacts avec ceux qui nous paraissaient 
pouvoir présenter quelque chose d’intéres-
sant visuellement. Certains n’étaient pas 
joignables en cette saison, mais tous ceux à 
qui nous en avons parlé étaient partants», 
précise Nathalie Vasseur, 1ère adjointe au 
Maire.

Avec cette liste de commerçants trépor-
tais, Loïc Blanchart a pu partir à la ren-
contre de plusieurs professionnels tous 
ravis par cette opportunité qui leur était 
offerte. «J’aime les commerçants. Les vi-
déos que je réalise avec eux leur permettent 
de se faire connaître, de se mettre en va-
leur. À eux ensuite de partager la vidéo et 
toutes celles qui auront été réalisées chez les 
autres commerçants pour créer un effet de 
groupe», explique M. Blanchart qui, avant 
de poser ses valises au Tréport, avait fait 
un passage très apprécié auprès de l’union 
des commerçants de Lille. Sa présidente 
ne tarit pas d’éloges à son sujet, vantant 
son professionnalisme et sa bienveillance. 

Françoise Maquet, la propriétaire de 
Funny Shop, confirme ce point de vue «Tu 
as su me mettre à l’aise tout de suite alors 
que je suis timide et que j’avais des craintes 
à l’idée de me retrouver devant la caméra», 
assure-t-elle en souriant sitôt le clap de fin 
donné.

En menant cette action, la Ville a voulu 
amorcer un projet. Ensuite, tous les 
commerçants qui le souhaitent pourront 
s’adresser directement à M. Blanchart 
et passer commande de leur propre 
clip. «Pour ceux qui me contacteront 
prochainement, je propose un tarif de 100 

euros hors taxes pour la réalisation d’un 
clip qui leur est spécialement consacré», 
précise M. Blanchart. 

Étant donné la somme de travail que 
représente chaque tournage et le montage, 
M. Blanchart est loin de rentrer dans ses 
frais à ce tarif. «Mais c’est normal. J’arrive, 
on ne me connaît pas encore, je trouve 
donc logique que mon activité ne soit pas 
rentable, le temps de me faire une notoriété. 

Il faut savoir investir pour réussir. Pour ce 
qui est de faire tourner mon entreprise, cela 
viendra par la suite», explique-t-il.

Loïc Blanchart mettra en ligne les 
videos sur sa chaîne Youtube Metiz’trip. 
Charge aux commerçants, mais aussi à 
tous ceux qui le souhaitent, d’en diffuser 
les liens le plus largement possible afin de 
montrer qu’au Tréport, les commerçants 
méritent le détour.

Du talent et des idées
Loïc Blanchart ne manque ni d’idées ni d’énergie. Touche à tout et curieux des 
autres, globe-trotteur dès qu’il en a l’occasion, il a déjà mis en ligne de nombreuses 
vidéos sur divers pays du monde et entend désormais décliner une agence de voyage 
digitale pour aider chacun à préparer ses futurs séjours.

Très attiré par Le Tréport et ses deux villes sœurs, il souhaite aussi développer une 
gamme d’articles siglés à l’effigie des trois communes au sein d’une boutique dédiée.
Cette dernière devrait s’ouvrir prochainement rue de la Commune de Paris. La crise 
sanitaire a quelque peu retardé ces projets, mais cela n’entame pas la bonne humeur 
de Loïc Blanchart qui reste fidèle au slogan de son entreprise «Métiz, la Web TV qui 
positive». 

En tournage chez Funny Shop, avec Françoise Maquet.

Une Web TV  au Tréport

Vie commerciale

Loïc Blanchart vient de créer une web TV au Tréport.
Son premier objectif ? Mettre en avant les commerçants de la ville.
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En bref

Inscriptions dans les écoles

Les inscriptions dans les écoles sont en-
registrées dès le 15 mars. Si votre enfant 
doit fréquenter une classe maternelle à la 
rentrée de septembre et qu’il n’a encore ja-
mais été inscrit dans une école du Tréport, 
il convient de réaliser son inscription ad-
ministrative en mairie. 

Un formulaire est disponible en Une 
de notre site internet (ville-le-treport.fr). 
Vous pouvez le remplir et nous le retour-
ner en mairie. Vous pouvez, si vous le pré-
férez, réaliser cette inscription directement 
en mairie en vous présentant du lundi au 
vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.

La Ville du Tréport organise sa 
traditionnelle chasse aux œufs pour 
les enfants. Elle aura lieu le mercre-
di 7 avril. Rendez-vous à 14 h 30 au 
Forum de la Plage. Tous les enfants 
doivent être accompagnés. 

Pour respecter les règles sani-
taires, les participants seront répartis 

en groupes en fonction de leur âge. 
Le principe est simple : les enfants 
doivent trouver au moins un œuf fac-
tice et le rapporter aux organisateurs. 
Il leur sera alors échangé contre des 
chocolats. La participation est gra-
tuite.

Chasse aux œufs le 7 avril
Sortie des poubelles

Pour rappel, il est demandé à chacun de 
ne sortir ses poubelles que la veille du ra-
massage et de les rentrer au plus tôt. 

Ceci est valable dans tous les quartiers, 
même si le problème est plus important 
sur les axes où les conteneurs encombrent 
les trottoirs et gênent le cheminement des 
piétons.

Une poubelle qui reste sur la voie pu-
blique de manière prolongée est suscep-
tible de faire l’objet d’une amende dressée 
par la police municipale d’un montant de 
38 euros.

Disparition de 
Stéphane Lamare

C’est avec stupeur et tristesse que les 
membres de l’Ancrage ont appris la dis-
parition de M. Stéphane Lamarre. Il avait 
intégré le conseil d’administration de 
l’espace socio-culturel depuis peu, mais 
il faisait partie de cette grande famille de 
longue date. «Il a partagé des valeurs avec 
celles de notre centre social, les plus simples, 
celles qui rendent l’être humain meilleur», 
assure Guliana Torterat, la Présidente qui 
poursuit «il soutenait, parfois par sa simple 
présence et son sourire, la bagarre menée 
au quotidien pour maintenir le lien avec 
ceux qui sont fragilisés par cette crise sani-
taire».

Nettoyage de la plage 
le 17 avril

Comme chaque année, une opération «Plage Propre» est organisée au début du 
printemps. Elle aura lieu cette année le samedi 17 avril. Toutes celles et tous ceux qui 
veulent participer sont les bienvenus. Il suffira de venir à partir de 10 h à proximité du 
Forum. Il est recommandé de venir avec des gants. Toutefois, la Ville proposera d’équi-
per ceux qui ne le sont pas. Les sacs seront fournis.
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8 millions d’investissements
La Ville a subi des baisses de recettes conséquentes en raison de la crise sanitaire, 

mais cela ne remet pas en cause sa capacité à engager plusieurs chantiers.
Lors de la réunion de conseil municipal 

du 17 février dernier, Laurent Jacques a 
ouvert la séance en dressant un rapide état 
des lieux dans le cadre de la pandémie. 
«Au titre de l’année 2020, nous enregistrons 
une perte de recettes de plus d’un million 
d’euros», a-t-il expliqué, précisant que ce 
montant était dû à la fermeture du casino, 
au manque à gagner sur le stationnement, 
au camping et sur les droits de terrasses et 
loyers que la Ville n’a pas souhaité récla-
mer aux commerçants. La baisse de la Do-
tation Globale de Fonctionnement vient 
également alourdir la note.

Comme le prévoit la loi pour les com-
munes de plus de 3500 habitants, les élus 
ont été invités à se prononcer sur le rap-
port d’orientation budgétaire. Ce rapport 
se base sur des données arrêtées au 31 
décembre 2020. Il permet de mettre en 
avant des dépenses de fonctionnement, en 
baisse de 4,2% par rapport à 2019, pour 
un montant de 11,1 millions d’euros en 
2020 ; et des dépenses d’investissement se 
montant à 8,2 millions d’euros pour l’an-
née 2020.

Les données chiffrées ont également 
permis de faire le point sur l’endettement 
de la Ville. Il se monte à 9,2 millions d’eu-
ros. Sa capacité de désendettement est de 
2,52. Ce chiffre correspond au nombre 
d’années théoriquement nécessaire pour 
rembourser intégralement la dette, en 
supposant que la collectivité y consacre la 
totalité de son épargne. La loi de program-

mation des finances publiques fixe à 12 ans 
le seuil au delà duquel la situation d’une 
commune est préoccupante. La Ville du 
Tréport se situe 4,7 fois en dessous de ce 
seuil. La capacité d’autofinancement brute 
est de 24,75 %, alors qu’un ratio situé entre 
8 et 15 % est déjà jugé satisfaisant.

La capacité d’autofinancement nette se 
monte à 2,7 millions d’euros (elle n’était 
que de 1,7 millions l’année précédente).

À partir de ces données, le budget pri-
mitif (qui fera l’objet d’un vote lors d’une 
prochaine réunion) a pu être esquissé.  
Laurent Jacques a annoncé des projets 
d’investissement à hauteur de 8 millions 
d’euros avec, notamment, la rénovation 
complète du gymnase Léo Lagrange, la 3e 
tranche de la réhabilitation de la RD 940, 
l’extension de la salle polyvalente, la par-
ticipation aux travaux de l’estacade Est ou 

encore la poursuite de la réfection des vi-
traux de l’église Saint-Jacques. Pour mener 
à bien ces projets, la Ville peut compter 
sur sa capacité d’autofinancement et pré-
voit de la compléter avec un emprunt.

Cédric Mompach, chef de file de l’oppo-
sition, a demandé s’il «ne serait pas plus ju-
dicieux d’étaler les travaux et de ne pas re-
courir à l’emprunt étant donné le contexte». 
Laurent Jacques a répondu que la question 
s’était posée mais que «les taux sont histo-
riquement bas et nous savons qu’ils vont 
remonter. La Ville s’est beaucoup désen-
dettée ces dix dernières années. Il semble 
donc plus approprié de ne pas retarder ces 
travaux et de continuer à faire progresser 
notre Ville».

Le compte rendu complet peut être 
consulté sur le site www.ville-le-treport.fr

Vie municipale

Jean-Pierre Boimare, nouveau conseiller
Fabien Lespagnol, conseiller municipal 

délégué, en charge de la vie associative 
et sportive, a donné sa démission. Il 
siégeait au conseil municipal depuis 2014 
et ses obligations professionnelles ne lui 
permettent plus d’accomplir sa mission 
auprès de la Ville autant qu’il l’aurait 
souhaité. «Nous avons eu beaucoup 
de plaisir à travailler avec Fabien. Sa 
bonne humeur et son enthousiasme sont 
une constante que nous regretterons», a 
indiqué Laurent Jacques avant d’accueillir 
le nouveau conseiller municipal, Jean-
Pierre Boimare.

Ce dernier était le suivant sur la liste 
des candidats aux élections municipales 
de mars 2020. Jean-Pierre Boimare est 
bien connu des Tréportais. Pompier du-
rant 43 ans, il a été le chef de corps de 
la caserne locale jusqu’à sa fermeture. Il 
était aussi «Monsieur sécurité» quand il 
était employé municipal. Il est connu de 
tous pour son dévouement. 
Aujourd’hui âgé de 61 ans, Jean-Pierre 

Boimare a assuré à ses nouveaux collè-
gues du conseil municipal que «la retraite 
me laisse beaucoup de liberté. Si vous avez 
besoin d’aide, je suis à votre disposition !».

La 3e tranche de la réhabilitation de la RD 940 sera engagée à l’automne.



Le père Vincent de Labarthe

Portrait

C’est un jeune prêtre de 27 ans qui officie désormais au Tréport.
Malgré les difficultés liées à la pandémie, il n’a pas tardé à trouver ses marques.

Si de nombreux jeunes s’interrogent 
quant à leur avenir, cela n’a pas été le cas 
pour Vincent de Labarthe. Enfant déjà, il 
savait que la prêtrise l’appelait. Élevé dans 
une famille catholique rouennaise, il n’a 
jamais eu de doutes à ce sujet. «C’était 
une évidence. La foi m’a nourri dès le 
biberon. De plus, j’ai toujours été soutenu 
dans ce choix. Ce n’est pas le cas pour tout 
le monde», se réjouit-il. Après des études 
de droit, puis une année de découverte 
spirituelle, il a intégré le séminaire d’Issy-
les-Moulineaux pour six années, dont une 
passée au Brésil.

À l’été 2019, il devient diacre. «C’est la 
personne qui veille à la charité au sein de 
la communauté», précise-t-il. Un an plus 
tard, il est ordonné prêtre et apprend que 
la première mission qui l’attend se situe 
dans la paroisse Saint-Michel Bresle et 
Yères. Vicaire auprès du père Philippe 
Maheut, il trouve très vite sa place dans 
la paroisse. «Tout le monde s’est montré ac-
cueillant. J’ai découvert le monde de la mer, 
que je ne connaissais que peu et j’apprécie la 
diversité de cette paroisse qui réunit Eu, Le 
Tréport, Criel, le plateau et les communes 
proches», explique le jeune prêtre de 27 
ans.

Depuis son arrivée en septembre der-
nier, il se dit très satisfait de cette affecta-
tion et ne regrette qu’une chose : un confi-
nement et un couvre-feu qui sont peu 
propices aux rencontres, à la connaissance 

des autres et à l’intégration. «On rencontre 
les personnes autrement, par le biais des 
baptêmes et des mariages, qui représentent 
le futur de la communauté. Lors des funé-
railles également. Le contact avec les fa-
milles permet alors de connaître l’histoire».

Si les contacts directs sont plus réduits 
que de coutume, le père de Labarthe peut 
compter sur son goût pour les nouvelles 
technologies pour contourner le pro-
blème. «La paroisse est déjà active sur les 
réseaux sociaux et je peux aider aussi dans 
ce domaine. Les paroissiens sont deman-
deurs, mais ne savent pas toujours faire. Je 
peux prendre cela en charge et j’aime ça», 
assure celui qui ne rechigne pas à animer 
des rencontres par Zoom lorsque l’on n’a 
d’autre choix que de rester chez soi. 

«Je suis heureux de voir qu’en cette pé-
riode, l’Église reste un repère. Les gens 
savent qu’ici, ils auront toujours une oreille 
attentive», explique le jeune homme qui 
se souvient avoir été touché, peu après 
son arrivée, par un homme venu frapper 
à sa porte. «Il cheminait à pied, venant de 
Dieppe, partant vers la Baie de Somme. 
Alors qu’il se trouvait sur la falaise, il a en-
tendu les cloches et a ressenti le besoin de 
venir, pour prendre un café et parler», se 
souvient-il.

Le Père Vincent de Labarthe entend se 
placer dans la succession de ses prédéces-
seurs et du père Maheut. «Tous sont ani-

més par la bonté et l’attention portées aux 
autres. J’espère ne pas être celui qui appor-
tera un changement dans ce domaine».

Si vous voulez disposer de plus d’infor-
mations sur l’actualité de notre Ville, n’hé-
sitez pas à consulter régulièrement notre 
page Facebook. 

Des informations qui ne peuvent figu-
rer dans ce journal, car elles revêtent un 
caractère urgent ou temporaire, y sont dif-
fusées régulièrement.

Même si vous n’avez pas de compte 
Facebook et que vous ne souhaitez pas en 
créer un, vous pouvez accéder à ces infor-
mations. 

Il vous suffit de taper «Facebook Ville Le 
Tréport» dans votre moteur de recherche. 
Vous trouverez une page avec le logo de la 
Ville et la bannière qui figure sur l’illustra-
tion ci-contre.
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Le père Vincent de Labarthe 
découvre avec joie
la vie maritime.

Le 30 janvier, il bénissait
le «Ludovic-Geoffray».

Rejoignez-nous sur Facebook



Détruite en 2017 pour des raisons de 
sécurité, la capitainerie est en passe d’être 
reconstruite. «D’un problème, vous avez 
su faire un atout», commentait Laurent 
Jacques, Maire, à l’attention du Président 
du Département lors de la pose officielle 
de la première pierre. Le Département a 
en effet opté pour un déménagement et 
un agrandissement de cet édifice qui offri-
ra dès l’été prochain, de bonnes conditions 
de travail aux employés. 

Relocalisée à côté du Yacht Club, la 
nouvelle capitainerie trônera donc désor-

mais à l’entrée du port. Elle est financée 
en intégralité par le Département pour un 
montant de 675 000 euros.

La destruction de l’ancien bâtiment 
avait aussi permis de mettre au jour la 
fragilité du môle sur lequel elle reposait. 
L’ensemble de cette structure a donc été 
repris et fait office de brise-lames. Il a été 
complété par l’installation toute proche 
de plusieurs ducs d’Albe, des pilotis sur 
lesquels les navires peuvent prendre ap-
pui. Ce chantier, là encore financé par 
l’instance départementale, s’est achevé en 

novembre dernier et a coûté 2,4 millions 
d’euros.

Bertrand Bellanger, Président du Dé-
partement, a insisté sur le caractère 
«stratégique» du port du Tréport. «Nous 
n’avons plus la compétence économique, 
mais nous avons celle des infrastructures 
et si nous n’avons pas d’infrastructures ef-
ficaces, les grands projets ne se feront pas 
chez nous», indiquait-il. Il était rejoint 
dans son propos par Laurent Jacques qui, 
dans la perspective du projet de construc-
tion de deux EPR à Penly, verrait bien les 
matériaux nécessaires au chantier transi-
ter par Le Tréport.

Il n’omettait pas, dans son propos, d’as-
socier aussi les plaisanciers ainsi que les 
pêcheurs à ces projets. «C’est l’occasion de 
leur rappeler tout notre soutien dans leur 
combat contre le parc éolien en mer», as-
surait-il. Sébastien Jumel, Député, allait 
dans le même sens. Après avoir confirmé 
que «le Département joue le jeu quand il 
s’agit d’investir dans les infrastructures 
portuaires», il rappelait son «attachement 
à la pêche à dimension humaine» et son 
hostilité à «un parc éolien qui méprise les 
pêcheurs».

Nouvelle capitainerie, brise-lames entièrement refait, le Département de Seine-Maritime
 vient d’investir plus de 3 millions d’euros dans le port du Tréport.

Trois millions d’euros
investis dans le port

Le brise-lames et ses abords ont coûté 2,4 millions d’euros.

Vie maritime

La nouvelle capitainerie sera opérationnelle cet été.
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Le monde de la culture est particulièrement impacté par les 
restrictions sanitaires et, par conséquent, le public l’est tout au-
tant. Fort heureusement, il est parfois possible d’ouvrir une petite 
fenêtre vers ce monde toujours enrichissant.

C’était le cas cet après-midi à l’école Ledré-Delmet-Moreau. 
Les élèves de deux classes, réunis dans le respect des distances 
physiques dans le petit théâtre, ont pu assister à la représentation 
de «Mahaut, fille de bois». 

Ce spectacle alliant chant, musique, théâtre et marionnettes, 
est le fruit du travail de «l’Ensemble De Caelis» et de la troupe 
«Le Carrosse d’or». Ces deux formations sont en résidence au 
Théâtre du Château d’Eu. C’est dans la salle eudoise que les élèves 
de plusieurs écoles du secteur auraient dû assister à la représenta-
tion. Le théâtre étant fermé, ce sont les comédiens qui ont franchi 
les portes de l’école. 

«Il est bon d’apporter une part de rêve aux enfants actuellement», 
commente Fabienne Huré, directrice du Théâtre du Château. Les 
enfants, comme leurs enseignants et Stéphane Cavelier, directeur 

de l’école LDM, ont été ravis par cette arrivée culturelle dans leur 
établissement.

Des tests pour limiter la propagation

Vie municipale

Les tests de dépistage de la Covid 19 se multiplient dans la 
région depuis plusieurs semaines. Que ce soit dans les établis-
sements scolaires ou en ville, les opportunités de se faire tester 
ne manquent pas. Cette campagne permet ainsi à des personnes 
ayant un doute, ou voulant se rassurer, de bénéficier d’une ré-
ponse à leurs interrogations. 

Le test réalisé au lycée, sur la base du volontariat et avec un 
accord parental pour les mineurs, n’a révélé qu’un seul cas positif 
chez une élève. 

Le 8 mars, jour de la rentrée après les vacances d’hiver, ce sont 
les élèves des classes de maternelle et de primaire qui pouvaient 

bénéficier d’un test salivaire. Après avoir recueilli l’accord des pa-
rents, les tests ont pu être pratiqués sur près de 200 enfants.

Sur les quatre journées de test proposées en ville, 290 per-
sonnes se sont présentées et 24 d’entre elles ont appris que leur 
résultat était positif. Ainsi, des personnes, même asymptoma-
tiques, ont su qu’elles étaient positives et ont pu éviter au plus vite 
les contacts avec leur famille, leurs amis, leurs collègues, limitant 
ainsi les risques de contamination.

Un test salivaire pour près de 200 écoliers.

Alors que les théâtres et autres lieux culturels restent fermés, ce sont les comédiens 
qui sont venus à la rencontre des élèves de LDM.

Du théâtre pour les écoliers

Les écoliers, à bonne distance les uns des autres, 
pour assister à la représentation.
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Des tests pour le grand public, mais aussi à destination des élèves des établissements 
de la maternelle au lycée, ont été pratiqués de manière soutenue depuis plusieurs semaines.

Au lycée, le Proviseur a montré l’exemple.



Dans le cadre de la première tranche de réhabilitation de l’es-
planade, il était prévu d’installer de nouveaux points de restau-
ration, destinés à remplacer les chalets. Ces derniers, installés 
depuis de nombreuses années, ne pouvaient plus être rénovés. La 
Ville s’est tournée vers la société Logistic Solutions. Cette entre-
prise bretonne est spécialisée dans l’aménagement de conteneurs 
maritimes et a proposé l’implantation de quatre conteneurs ré-
partis en deux points. 

Malheureusement, la pandémie est venue bouleverser les pro-
jets et ces structures n’ont pas pu être livrées avant le début de 
la saison estivale 2020. Ils ont fait leur arrivée sur l’esplanade au 
tout début du mois de mars. Amenés par une société basée près 
de Rennes, ils ont été mis en place par la société Somalev, avec le 
concours des services techniques municipaux.

Habillés de clins dont le coloris gris est coordonné avec celui 
du Forum tout proche, ces conteneurs sont groupés par deux en 
forme de «L» et permettent ainsi l’aménagement d’une terrasse 
qui sera accessible dès que le gouvernement donnera son feu vert.

En attendant, les deux professionnels de la restauration qui ont 
signé une convention avec la Ville, vont pouvoir intégrer les lieux 
et proposer de la vente à emporter d’ici peu.

Vie municipale
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Deux lieux de restauration
sur l’esplanade

Des plantations

Des ormes et des chênes houx ont été plantés il y a quelques 
semaines sur l’esplanade Louis Aragon. 

Cette végétalisation, prévue dans le cadre de la rénovation de 
la promenade, a été complétée par la réalisation de massifs sur la 
partie piétonne. À cet endroit, ce sont des variétés indigènes du 
bord de mer qui ont été privilégiées.

Les végétaux ont été sélectionnés pour leurs couleurs évoluant 
au fil des saisons. Pour renforcer le côté naturel, des minis-palis-
sades en bois ont été posées pour entourer les massifs.

Des conteneurs maritimes, habillés de clins en bois, accueilleront d’ici peu
les deux points de restauration de l’esplanade. Non loin de là, des plantations 

ont été réalisées et une fresque est en préparation.

Une fresque
aux accents marins

Après l’esplanade haute l’an dernier, c’est l’esplanade basse qui 
fait actuellement l’objet d’une rénovation. Les travaux ont bien 
avancé mais il reste un élément majeur à venir : la réalisation 
d’une fresque. 

C’est à l’artiste graffeur Johann Grenier que cette mission a été 
confiée. Toujours très inspiré, il met en avant les éléments ma-
rins dans cette nouvelle œuvre avec, notamment, un avion en 
hommage aux aviateurs tombés durant les deux guerres, et un 
navire échoué, souvenir du naufrage du Saluto. Entre les deux, 
les espèces marines locales trouveront une bonne place.

L’artiste de Made in Graffiti apprécie particulièrement cet uni-
vers et il s’en donne à cœur joie sur ce chantier de plus de 60 m de 
long. Il se donne jusqu’à la fin du mois de mars, si les conditions 
météo sont favorables, pour mener à bien la mission qui lui a été 
confiée.



Vie municipale
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Créer son compte Améli, consulter ses 
droits à la CAF, vérifier ses informations 
sur le site de l’administration fiscale sont 
autant de démarches qui peuvent sembler 
très simples pour certains et qui s’avèrent 
insurmontables pour d’autres. Faute de 
connaissances ou de matériel, par peur 
aussi parfois, des personnes se retrouvent 
en difficulté, tant la maîtrise d’internet est 
aujourd’hui devenue indispensable dans 
la vie quotidienne. 

On peut bien entendu regretter la fer-
meture des services publics et leur éloi-
gnement, mais force est de constater 
qu’internet est devenu incontournable. 

Pour aider chacun à s’y retrouver, à faire 
ses premiers pas et à être à l’aise avec cet 
outil, l’Espace Numérique Mobile a été 
mis en place en partenariat avec la Com-
munauté de Communes des Villes Sœurs.

Un personnel formé vous aide à réaliser 
toutes vos démarches et vous permettre 
peu à peu de devenir autonome. Il suffit de 
se présenter à l’espace numérique mobile à 
chacune de ses étapes dans l’une des com-

munes de la CCVS. C’est entièrement gra-
tuit et sans rendez-vous. Les prochaines 
permanences : Au Tréport (mairie) le 15 
mars de 14 h à 16h ; à Mers-les-Bains 

(mairie) le 22 mars de 14 h à 16 h. Vous 
pouvez aussi vous renseigner et même ré-
server un créneau au 06 36 20 26 94

Le personnel de l’ENM vous attend.

Le numérique vient à vous
L’Espace Numérique Mobile vient à la rencontre de celles et ceux 

qui ne disposent pas de matériel informatique ou qui rencontrent des difficultés 
pour réaliser leurs démarches sur le net.

17 petites filles et 11 petits garçons. C’est 
le bilan des naissances au Tréport en 2020. 

Comme chaque année, la Ville a invité les 
jeunes parents et leurs nouveaux-nés à 

se rassembler pour une petite cérémonie 
conviviale. 

Ce jour-là, Lucie et Simon, des jumeaux 
qui célébraient leur premier anniversaire, 
ont particulièrement été salués. Tous ont 
reçu «Mon premier livre», un ouvrage qui 
prodigue quelques conseils aux parents et 
qui leur permet surtout de consigner pho-
tos, informations et anecdotes que l’enfant 
aura plaisir à retrouver plus tard.

Audrey Lavacry, conseillère municipale 
déléguée, a reçu très chaleureusement ces 
jeunes parents et leur progéniture et n’a 
pas manqué de souhaiter la bienvenue à 
ces nouveaux Tréportais. 

Stéphanie Mopin, directrice du multi-
accueil Le Petit navire, a également profité 
de cette occasion pour répondre aux 
questions des familles.

Les familles ont été reçues salle Reggiani.

28 naissances en 2020



Les clients du Crédit Agricole qui ont connu l’ancienne agence, 
exiguë, datée et manquant de confidentialité, ont beaucoup ga-
gné au change. Il y a quelques semaines, ils ont pu découvrir les 
nouveaux locaux aux 41 et 42 quai François 1er. Spacieux, lumi-
neux, modernes, ils sont en parfaite adéquation avec le souhait 
de la banque de proposer un nouveau concept au plus près des 
attentes de la clientèle.

Installée dans les locaux d’un ancien restaurant, sur 200 m2 
répartis sur deux niveaux, l’agence tréportaise est dirigée par 
Isabelle Lameille qui peut compter sur quatre collaborateurs. À 
cette équipe permanente s’ajoute régulièrement la présence d’un 
conseiller pour les professionnels.

Dès sont arrivée, le client découvre un écran tactile auprès du-
quel il doit simplement renseigner son nom et préciser s’il arrive 
avec ou sans rendez-vous. Un coin salon lui permet de patienter 
avant que son interlocuteur vienne à sa rencontre.

Cette nouvelle agence favorise la convivialité, un concept au-
quel Mme Lameille et son équipe sont très attachées et que les 
1321 personnes rattachées à l’agence du Tréport apprécieront très 
certainement. 

L’aspect extérieur est en harmonie avec cet esprit. Chacun a en 
effet pu apprécier le soin apporté à la rénovation de cet immeuble 
et au souci de son intégration dans le paysage local. 

D’un point de vue pratique, un distributeur automatique en fa-
çade vient compléter celui qui se trouve dans l’entrée de l’agence.

Élégance et convivialité
au Crédit Agricole

Vie commerciale

Quelques jours après l’ouverture, Mme Lameille (en 
rouge) et deux de ses collaboratrices, ont accueilli

le Maire et sa 1ère adjointe.
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La chaleur chez Gosset Bio Énergies
Le départ du Garage Moderne avait 

laissé vacant un bel espace à l’entrée du 
quai Sadi Carnot. M. Philippe Gosset, di-
recteur de la société du même nom, en a 
remarqué le potentiel et y a vu l’occasion 
de développer une activité lancée à Bout-
tencourt par Bernard, son père, en 1988.

Spécialisée dans les pompes à chaleur, 
les poêles (à granulés et à bois), le chauf-
fage et la plomberie sanitaire, cette entre-
prise compte désormais 12 salariés. «Nous 
étions 9 et trois personnes nous ont rejoints 
récemment», explique Philippe Gosset qui 
a aussi vu son fils, Justin, gagner les rangs 
de l’entreprise.

La société avait créé un second point de 
vente à Mers en 2014, mais elle s’est vite 
trouvée à l’étroit. «Ici, nous sommes sur 
700 m2 au total, sur un plain-pied. C’est 
confortable pour nous, mais aussi pour nos 
clients, qui peuvent entrer avec les véhicules 
et charger les sacs de granulés à l’abri», in-
dique Philippe Gosset.

Chacun trouvera également dans le 
beau showroom matière à choisir dans 

une nouvelle installation, aussi esthétique 
que performante.

L’ entreprise Gosset Bio Énergies vous 

accueille au 1bis quai Sadi Carnot du mar-
di au samedi de 9h30 à 12h et de 13h30 à 
18h30 (18h durant le couvre-feu).

Philippe Gosset et son équipe vous accueillent quai Sadi Carnot
depuis quelques semaines.



Vie municipale
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Recenser les personnes vulnérables
Les personnes vulnérables sont invitées à se faire recenser dans le cadre 
du Plan Communal de Sauvegarde. Un formulaire est à leur disposition.

Dans le cadre de son Plan Communal 
de sauvegarde, la Ville du Tréport orga-
nise le recensement des personnes dites 
«vulnérables». Ce recensement n’a pas de 
caractère obligatoire, mais il permet aux 
citoyens concernés d’intégrer un fichier. 
Ainsi, en cas d’alerte, ou de situation iné-
dite, comme le confinement par exemple, 
la Ville dispose d’informations permettant 
d’entrer aisément en contact afin d’appor-
ter une aide et une assistance spécifiques 
à ces personnes si le besoin se fait sentir.

Sont concernées par ce recensement : 
Les personnes de 65 ans et plus résidant 

à leur domicile ;
Les personnes âgées de 60 ans et plus 

reconnues inaptes au travail et résidant à 
leur domicile ;

Les personnes handicapées bénéficiant 
de l’un des avantages au titre IV du livre 
II du code de l’action sociale et des fa-
milles (AAH, ACTP, carte d’invalidité, 
reconnaissance de la qualité de travailleur 
handicapé) ou d’une pension d’invalidité 
servie au titre d’un régime de base de la 
sécurité sociale ou du code des pensions 
militaires d’invalidité et des victimes de 

guerre, résidant à leur domicile.
Toutes ces personnes sont invitées à 

remplir un formulaire disponible en mai-
rie. Il est également téléchargeable sur le 
site internet de la Ville du Tréport (www.
ville-le-treport.fr/archives/3030). Si vous 
ne pouvez vous déplacer ou télécharger 

le formulaire, vous pouvez contacter l’ac-
cueil de la mairie au 02 35 50 55 20. Le for-
mulaire vous sera alors déposé dans votre 
boite aux lettres. Cette inscription peut 
être réalisée par un tiers, avec l’accord de 
la personne concernée.

Du changement pour les abonnés au gaz
Jusqu’alors, la région des Hauts-de-France était alimentée en 

gaz de type B. D’ici peu, celui-ci ne sera plus disponible et va être 
remplacé par du gaz de type H. La ville du Tréport  est rattachée 
aux Hauts-de-France pour la fourniture du gaz et ses habitants 
sont donc concernés.

Concrètement, le gaz de type H permet exactement les mêmes 
usages que celui du type B (chauffage, eau chaude, cuisson). Mais 
avant de procéder au changement, il faut impérativement procé-
der à un inventaire et éventuellement à un réglage de ses instal-
lations. 

Chaque usager, raccordé au gaz de ville, est invité à se rendre 
sur le site www.grdf.fr/changementdegaz. Les personnes qui ne 
peuvent réaliser cet inventaire elles-mêmes, ou qui n’auraient 
pas complété correctement le formulaire, recevront la visite d’un 
technicien de la société  Otifrance Thom-Com, mandatée par 
GRDF. 

Cette intervention est gratuite. Elle dure 30 minutes à 1 heure 
et la présence du propriétaire ou du locataire est indispensable. Il 
sera possible de joindre cette entreprise au 0805 294 100 (numé-
ro vert). Attention : veillez à vous assurer de l’identité de la per-
sonne qui viendra pour ce rendez-vous. Cette personne ne vous 

demandera pas de présenter votre facture, ne vous demandera 
pas votre référence client et ne vous réclamera aucune signature. 
En cas de doute, n’hésitez pas à contacter la mairie. La liste des 
personnes intervenant pour le compte de Thom-Com nous a été 
communiquée.

Ces interventions auront lieu durant la 2nde quinzaine du 
mois de mai. L’inventaire de tous les équipements reliés au gaz 
est impératif pour permettre à chacun de continuer à bénéficier 
de ce service. La bascule définitive vers le gaz de type H aura lieu 
l’année prochaine.



Il y a quelques jours, Bertrand Hudault, 
nouvel inspecteur de la Manche mer du 
nord et Outre-Mer de la SNSM est venu 
rendre visite aux bénévoles de la station 
tréportaise en compagnie de Philippe 
Valetoux, délégué départemental. Ils ont 
pu visiter les locaux ainsi que la vedette 
SNS 209.

Ils ont distingué trois des bénévoles 
pour leur engagement.

- Fabrice Foire, mécanicien, a reçu l’in-
signe d’honneur pour ses 40 années d’ac-
tivité.

- Bruno Fortini, patron de la vedette, 
s’est vu remettre la plaquette de reconnais-
sance pour ses 40 années d’engagement au 

profit de cette cause.
- Éric Chevallier, Président, a également 

reçu la plaquette de reconnaissance.
Laurent Jacques, Maire, présent lors de 

cette visite, n’a pas manqué de féliciter et 
de remercier ces trois bénévoles.

Merci également à Ulterior Postus pour 
la mise à disposition de ces photos.

Vie municipale
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Notre mandat municipal a débuté il y a 
tout juste un an, en même temps que la 
crise sanitaire. Nous tenons à remercier 
l’ensemble des agents de la Ville et les bé-
névoles qui se sont mobilisés pour affron-
ter cette pandémie.
La crise n’est pas terminée, mais nous 
sommes en pleine réflexion concernant 
«l’après Covid». Beaucoup de choses ont 
changé et changeront encore. Il nous faut 
nous adapter en permanence, souvent en 
faisant face à des directives contraires, à 
des décisions qui ne nous semblent pas 
cohérentes. Mais une chose doit rester 
constante : notre Ville doit être à la hau-
teur des enjeux et se montrer toujours plus 
accueillante pour ses habitants, nouveaux 
et anciens, comme pour ses visiteurs.
Pour cela, la majorité municipale que je 
préside a fait le choix de continuer à inves-
tir, à la fois car nous sommes en mesure de 
le faire de manière raisonnable, mais aussi 
parce que c’est la clef de notre développe-
ment. Une Ville qui n’avance pas est une 
Ville qui se meurt.

Laurent Jacques, pour le groupe

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Assurer la continuité scolaire.
Notre municipalité est soucieuse de la 
santé et de la réussite scolaire des jeunes 
Tréportais. Chaque semaine, les proto-
coles sanitaires évoluent pour préserver 
nos jeunes, mais aussi les enseignants, les 
agents municipaux et les familles de la  
COVID. 
Dans ce contexte, nous tenons, ici, à sou-
ligner les efforts fournis par chacun, au 
quotidien, pour que la situation sanitaire 
dans nos écoles reste satisfaisante, alors 
que notre territoire a connu le taux d’inci-
dence du virus, le plus élevé de Norman-
die. 
Un grand merci aux familles qui ont dû 
s’adapter lorsqu’il a été nécessaire de fer-
mer l’école maternelle Bréart. 
Soyez assurés que votre municipalité et 
ses personnels seront toujours aux côtés 
des enseignants pour maintenir l’accueil 
et la continuité pédagogique, indispen-
sables à la bonne santé et à la réussite de 
nos jeunes.
Un grand merci à vous tous pour votre 
sens des responsabilités et votre citoyen-
neté.

Frédérique Chérubin-Quennesson

Nos anciens avaient raison…
Suite à l’effondrement d’un mur au-dessus 
de la pharmacie du quai, nous avons de-
mandé en conseil municipal si il n’y avait 
pas d’inquiétude à avoir quant aux fu-
tures constructions. Cette question venait 
car rue Papin, il n’y avait pas de maison 
construite à l’endroit envisagé pour un 
nouvel immeuble. Et les anciens n’avaient 
jamais envisagé une construction à cet en-
droit. Sans doute pour des raisons de sé-
curité mais également pour un souci d’es-
thétique. La nature nous rappelle à l’ordre.
De même, le « bas de laine » nécessaire 
pour faire face aux périodes difficiles dis-
paraît avec le recours à l’emprunt qui se 
profile. Ceci pour se lancer dans des tra-
vaux qui auraient pu attendre alors que la 
situation actuelle entre pandémie et crise 
économique va endetter la ville pour de 
longues années. Ne pouvait-on garder de 
l’argent pour réagir en cas d’urgence ?
Vouloir emprunter pour faire progresser 
la ville à l’heure actuelle risque de la me-
ner vers des difficultés !

Trois médaillés à la SNSM



Bon vent au «Ludovic-Geoffray»

Vie maritime

Le «Ludovic-Geoffray», le nouveau chalutier-senneur de la famille Roult, 
vient de faire son entrée dans le port du Tréport.

Dans la famille Roult, on a la pêche 
dans le sang et cela ne date pas d’hier. Le 
grand-père de Jean Roult allait déjà à la 
mer. Son père également. «Et Anthony, 
mon petit-fils, va à l’école de pêche. Il a 15 
ans», explique Jean Roult, manifestement 
heureux de voir que ce métier-passion 
s’est transmis jusqu’à la 5e génération.

C’est en 1995 que Jean Roult a armé son 
premier «Ludovic-Geoffray», du nom de 
ses deux fils. Une dizaine d’années plus 
tard, il mettait en chantier son 2e bateau et 
voyait le premier partir pour une nouvelle 

vie en Irlande.
Désormais, le «Ludovic-Geoffray II» 

est à quai, dans l’attente d’une vente et le 
nouveau «Ludovic-Geoffray» a pris la re-
lève, avec Ludovic Roult à sa tête et à celle 
des sept autres hommes à bord. Son père 
lui a passé le relais il y a dix ans en toute 
confiance et il l’épaule aujourd’hui dans 
cette nouvelle aventure. 

Le «Ludovic-Geoffray» a fait son entrée 
dans le port du Tréport le samedi 30 
janvier. Il arrivait tout droit du chantier 
Socarenam, de Boulogne-sur-Mer. «Nous 
avons déjà fait quelques essais. Ça a l’air 
de bien se passer. Il ne nous reste plus qu’à 
trouver le poisson», assure Jean Roult.

Ce navire de 24 m de long est équipé 
tant pour la pêche au chalut qu’à la senne. 
Une petite visite des lieux permet de se 
rendre compte que même si le métier reste 
particulièrement dur, voire dangereux, 
les professionnels de la mer travaillent 
et vivent désormais dans de très bonnes 
conditions. À bord, tout est pensé pour 
assurer le confort des marins.

Ce bateau a coûté la bagatelle de 4,5 
millions d’euros «sans la moindre aide 
financière», précise M. Roult. Aussi 
étonnant que cela puisse paraître, de 
nombreuses entreprises bénéficient 
d’aides parfois très conséquentes, mais ce 

n’est pas le cas des gens de mer. Au nom 
de l’Europe, aucune subvention ne leur 
est allouée. «On remercie les politiques !», 
clame Jean Roult avec ironie, avant de 
poursuivre, «à l’exception de M. Jumel, on 
ne voit personne nous soutenir. J’espère que 
notre voix sera au moins portée pour nous 
défendre dans le cadre du Brexit».

Même si les difficultés ne manquent pas, 
la famille Roult parie sur l’avenir. «Il le fait 
bien. Et puis, n’oublions pas que le courage 
et l’optimisme, c’est ce qui fait toujours la 
force des marins», assure M. Roult.

Comme le veut la tradition, sitôt arrivé 
dans le port du Tréport, le «Ludovic-
Geoffray» a été officiellement baptisé. 
La bénédiction a été réalisée par le père 
Vincent de Labarthe.

P 16 - Le Tréport Magazine

Ludovic Roult est à la tête 
de ce nouveau navire.

Le navire est arrivé au Tréport
le samedi 30 janvier.

Une bouteille de Champagne est cassée sur la coque 
pour souhaiter bon vent à l’équipage.


